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Sébastien Dulude
Précipités de l’autre 

cheveux blonds blancs bruns noirs en détresse sur le 
plancher lassos faibles de poussières squames et rognures 
champs secs de paille rase et d’éclats de coquillages tandis 
que cicatrices persistent et strient paumes et genoux 
marqués d’étreintes livrées du sol des va-t’en des je t’aime 
en acouphènes et fils qui tirent mais se détachent 
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poèmes toujours soirs et jours sous la fenêtre de la 
chambre d’haleine chaude à mouiller le givre de vapeurs 
de vin rouge bouche et chair langue qui fond contre la 
vitre 



Précipités de l’autre 53

cris petits noms cruels bruxisme de nuit mauvais rêves 
trahison prise en travers bleues lèvres et gorge adultère 
même bien après la mort ou l’érection
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livres épars sursis de rappel empreintes en retard ex-libris 
sur page de garde ton nom une date des huiles qui 
foncissent la fibre de caresses et passages filigranes 
transpirés jusqu’aux humeurs de tes yeux sous les infimes 
pressions qui nous ont tenus
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mains chaudes quand j’enfonce mes doigts dans le pelage 
d’un animal que tu ne connais pas 
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effigies 


